Résumé. -La succession lithostratigraphique cie la partie orientale de Sulawesi revêt un grand intérêt pour la reconstitution des blocs issus du Gondwana et qui, par accrétions successives à la marge asiatique depuis le Crétacé moyen, ont construit 1 'Indonésie orientale. Le secteur de Kolonodale est présenté comme référence pour reconstituer la succession lithostratigraphique ct l'évolution sédimentaire du bloc de Banda (ou bloc de Kolonodale désormais), disloqué par l'ouverture de la mer de Banda au Miocène supérieur. La série de Kolonodale est en effet la plus complète et la mieux datée, malgré une tectonisation importante, avec une plate-forme carbonatée récifale au Trias supérieur, ennoyée au cours du Jurassique inférieur. Les faciès profonds perdurent ensuite apparemment sans discontinuer jusqu'à 1' Oligocène supérieur, époque à laquelle la région de Kolonodale a été recouverte par une nappe ophiolitique avant de s'accréter à la marge asiatique. Cette évolution paléoenvironnementale et structurale est nettement distincte de celle des autres blocs composant l'Indonésie orientale.
6. Hemipclagic to pelagie interbedded grey bioclastic limestones and black argillaeeous limestones (some 150 m), mainly with belemnites, rare ammonites, pelagie molluscs and radiolarians. Calcareous nannofossils indicate an carly to JVIiddle Toarcian age, and the ammonite Hammaloceras gr. lipperi-moluccanum indicates late Toarcian [Cornée el al., 1999] .
7. Green maris and interbedded bioclastic limestones (30 to 50 m), with pelagie bivalves, interpretee! as pelagie deposits.
8. Limestones and radiolarites interbeds (some 100 m), with calcareous nannofossils which indicated a Middle Jurassic age [Bajocian ?-Bathonian, Cornée el al., 1999] , from a bathyal environment.
9. Limestones and red shales with cherts (> 100 m), with planktonic foraminifera of Al bian age [Cornée et al., 1995] , from a bathyal environment.
10. Red pelagie calcilutites, with pelagie molluscs, radiolarians and planctonic foraminifera indicating a late Cretaceous age, main! y Campanian and Maastrichtian [Cornée et al., 1 995] .
11. Pelagie red ealcilutites and grey bioclastie limestone interbeds (> 100 m), most! y in isolated blacks in tl1e tectonic melange under the ophiolite. Poorly preserved sections of foraminifera suggest ages of Paleocene (Acarinina sp., det. Mrs Glaçon), or late Paleocene to carly Eocene and Mid ( ?) Oligocene for globular shapes (det. Mr Wernli). Very scarce and poorly preserved calcareous nannofossils could indicate late Paleocene to carly Eocene (probable occurrence Toweius sp. and Tmveius pertusus) and late Oligocenc to earliest Miocene from the probable association of Reticulofeneslra abisecta, R. floridana, Sphenolilhus moriformis and Discoaster dejlandrei.
The Kolonodale succession un der the ophiolite is approxima tel y 900 to 1 OOOm thick, with ages ranging from late Triassic to late Oligocene-Aquitanian. The Kolonodale succession is a deepening upward passive margin type succession. Absence of certain ages are the result of poor outcrop conditions and tectonic deformation, not su·ati-graphic gaps.
Late Norian to Rhaetian times were characterized deposition of a regressive sequence, with first outer platform deposits, then open reefal carbonate deposits and finally lagoonal deposits with siliciclastic input. During carly to middle Liassie times the Triassic platform was drowned and outer platform sediments were deposited, perhaps indicating extensional tectonics at that time. From Tom·cian until the late Oligocene/early Miocene, pelagie basinal deposits were then deposited. Paleogeographie reconstructions are presently difficult, but facies and thicknesses distribution suggest inner zones to the West (Beteleme) and outer zones to the East (Kolonodale) for the late TriassicToarcian time-span.
For Villeneuve et al. [ 1998] , the Banda block inclucles east and south east Sulawesi, Buton, Buru, Seram and Sinta Ridge (synthetic successions on fig. 6 ). To a void confusion with other arc as of the Banda arc, the «Banda black» should be now called the « Kolonodale black», refering to the Kolonodale succession in central Sulawesi. In East Sulawesi, Tokai a region, works of Kundig [ 1956] and Simandjuntak [ 1986] indicate only poorly dated la te Triassic and Cretaceous rocks. In Buton [Smith, 1983 ; Sikumbang and Sanyoto, 1984; Smith and Silver, 1991] , the late Triassic to carly Oligocene succession is not as weil dated as in the Kolonodale area, and a late Triassic/early Juras sic drowning is suspected. In Buru [Tjokosapoetro and Buditrishna, 1982; Fortuin et al., 1988; Linthout et al., 1996] , the late Triassic carbonate platform suffered a drowning in the carly or JVIiddle Jurassic times. More studies have be en devoted to Scram [Valk, 1945; Van der Sluis, 1950; Haile, 1978; Audley Charles et al., 1979; Tjokosapoetro et Budhitrisna, 1982; De Sm et et al., 1989; Gafoer et al., 1994; Linthout et al., 1996] . As in Buru, the drowning of the late Triassic carbonate platform is carly or Middle Jurassic. In the Sinta Ridge [Villeneuve el al., 1994] a deep dredge showed samples of a late Triassic carbonate platform and pelagie Cretaceous or Oligocene rocks. Witbin the different parts of the Kolonodale (Banda) black there is widespread evidence of Jurassic drowning of Iate Triassic deposits and the presence of basinal cleposits from Jurassic times until Paleogene times. Each of the Kolonodale (Banda) block fragment also suffered more or Jess pronounced Oligocene-early Miocene deformations: these are related to obcluctional-collisional processes in Sulawesi and Buton, and they are marked by abrupt facies changes and unconformities in Buru and Seram (fig. 6 ). Such stratigraphical and tectonical features are not recordcd in the other Indonesian blocks. In this general framework the Kolonodale succession is now the best dated, and the age of the c!rowning of the late Triassic platform is restricted to carly-Mid Liassic times. The Kolonodale succession is consequently proposed to be a reference succession for the Kolonodale (Banda) block. Nevertheless, reconstructing this block palaeogeography is presently very difficult because of: (a)-superimposed Miocene to Present-day tectonic events, as the late Miocene North Banda basin opening, the Pliocene South Banda basin opening, the late Pliocene or younger collision between the Banggai-Sula black and the Banda block in East Sulawesi [Villeneuve et al., 1 999 'C et al., 1998 ]. 1 -Asimic margin; 2 -Banda blockplain: 3 -Banggni-Sulo block. ment est resté accolé à la chaîne oligocène de Sulawesi central et se trouve encore clans la région de la baie de Kolonodale [Villeneuve et al., 1998 ] (tig. 1).
L'île est ainsi constituée de quatre ensembles majeurs ( fig. 2A ) :
-1' arc volcanique occidental, témoin de la marge active asiatique au cours de l'Eocène supérieur/Oligocène infé-rieur;
-la zone centrale métamorphique, témoin de la subduction elu bloc de Banda sous la marge active asiatique; -la zone ophiolitique, constituée par les formations sé-dimentaires de la marge passive elu bloc de Banda, cachetées par une nappe ophiolitique issue de l'obcluction, à 1' Oligocène inférieur, cl' un bassin marginal asiatique sur cette marge passive; -le bloc de Banggai-Sula, avec des formations sédi-mentaires de type marge passive appartenant initialement à la zone d'Irian Jaya [Charlton, 1996] .
Les formations sédimentaires elu bloc de Banda, antérieu-res à 1' obcluction oligocène, demeuraient peu connues, les données étant fragmentaires ou parfois mal contraintes sur le plan biostratigraphique. La région de Kolonoclale ( fig.  2B ) a permis d'établir, malgré de nombreux écaillages et un réseau dense de failles verticales, une succession lithostratigraphique argumentée la plus complète elu bloc de Banela, dont l'âge est compris entre Je Trias supérieur et J'Oligocène supérieur-Miocène inférieur. Dans ce secteur, à la jonction des bras est et SE de Sulawesi, Sukamto [1975] et Simancljuntak et al. [ 1991] ont cartographié des roches d'âge jurassique et crétacé clans les formations sédimentai-res à métasédimentaires. Cornée et al. [ 1994] puis Martini et al. [ 1997] y ont mis en évidence J'existence cl' une plateforme carbonatée cl' âge trias supérieur. Les microfaunes du Crétacé ont ensuite été décri tes par Cornée et a!. [ 1995] . Enfin, Cornée et al. [ 19991 
GÉOLOGIE ET SUCCESSION LITHOSTRATIGRAPHIQUE DU SECTEUR DE KOLONODALE
Eléments structuraux Le secteur de Kolonodale se situe sur la bordure occidentale du golfe de Tomori (ou encore golfe de Lasolo). Le schéma géologique de la figure 2B montre :
-les formations molassiques post-tectoniques, qui occupent les fonds de vallées; -les restes de la nappe ophiolitique (unité UA), qui constituent quelques massifs isolés. Ces massifs ont été charriés sur les formations sédimentaires; les formations sédimentaires plissées (unités UB et UC);
l'unité métamorphique (unité UD), qui est un équi-valent latéral des unités UB et UC, transformées par enfouissement lors d'une subduction [Parkinson, 1991] .
La figure 3 montre la localisation des coupes géologiques ayant servi à l'établissement de la succession stratigraphique elu secteur. La direction structurale dominante est N-S, avec des charnières hectométriques de plis très pincées et des pendages principalement vers 1 ·ouest.
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Exemples de coupes géologiques et structures
Les coupes géologiques KI-l, KL-2, Kl-5 et , a à d), en bordure du golfe de Tomori, montrent la structuration des formations sédimentaires, et leurs relations avec la nappe ophiolitique qui les surmonte tectoniquement. Les ophiolites sont nettement discordantes et peuvent reposer sur n'importe quel terme de la succession sédimentaire. Le contact entre les ophiolites et leur substratum sédimen-taire peut se faire soit par l'intermédiaire d'un mélange tectonique, soit directement, comme c'est le cas sur la coupe KL-6 où les péridotites reposent sur les calcaires marneux elu Jurassique. Les calcaires massifs elu Trias supérieur sont peu plissés (alors qu'en lame mince on y observe une forte déformation intime de la roche), tandis que les calcaires marneux ct les calcilutites elu Jurassique-Crétacé présentent de nombreux plis métriques. On observe aussi de fréquentes dysharmonies de plissement, particulièrement entre calcaires marneux incompétents et radiolarites jurassiques. Les coupes montrent également des chevauchements clans le sens W-E ainsi que de nombreuses failles normales. A partir de ces coupes, il est possible de proposer des successions locales qui permettent aujourd'hui, avec les datations micropaléontologiques et paléontologiques effectuées sur une période de elix années, de proposer une succession lithostratigraphique synthétique pour la région de Kolonoclale, dé-taillée ci-dessous.
Succession lithostratigraphique reconstituée à Kolonodale
De la base vers le sommet on trouve, en se basant sur les coupes KI (figs. 3 et 4) :
-des calcaires bioclastiques blancs massifs et des calcaires bioclastiques gris constituant des falaises, de 50 à 80 m de haut, clans les quartiers nord de Kolonoclale (S356). Dans la coupe Kl-3 de la falaise de Bunta ( fig. 3 ), ces calcaires contiennent des colonies coralliennes, des spongiaires, des mégaloclontes et des foraminifères benthiques du Trias supérieur (Norien supérieur-Rhétien) [Cornée et al., 1994; Martini et al., 1997] .
-des calcaires oolithiques fortement silicifiés que l'on retrouve en affleurements isolés (SOm x lOm); d'après les coupes du secteur de Beteleme ( fig. 3 ), ce faciès surmonte les calcaires précédents; -des calcaires marneux gris, pélagiques, à passées argileuses noires riches en matière organique, en bancs de 20 à 40 cm (ex: SE de Lambolo, S353), et des marnes grises à radiolaires et filaments, d'une épaisseur minimale de !SOm. Ces roches affleurent dans la coupe Kl-3, près elu col de Kolonoclale. On y trouve des rostres de bélemnites, des débris de bivalves et des pistes de vers sur les surfaces des bancs. D'après Cornée et al. [1999] , les nannofossiles calcaires indiqueraient un âge toarcien inférieur à moyen (ex : secteur au Sud immédiat de Kolonodale, coupes 5643, S620). C'est vers le sommet de ces calcaires marneux (S347, SE Lambolo) qu'a été trouvée l'ammonite Hammatoceras g1~ tipperi-mohtccanu111 indiquant le Toarcien supé-rieur [Cornée et al., 1999] .
-des argilites verdâtres (20 m), azo"iques, débutant par un niveau conglomératique (S645) clans la coupe Kl-2 de Gililanang (fig. 4) fig. 3 ). En effet certains niveaux, notamment les niveaux oolithiques du Rhétien ou de la base du Jurassique, y sont bien repérés. La série se complète aussi : vers le bas avec des calcaires micritiques gris du Norien supé- Ces terrains n'ont pas été identifiés dans le secteur voisin de Kolonodale, mais on ne peut conclure à une réelle absence : en effet, les affleurements sont rares et les défor-mations importantes, si bien qu'ils peuvent simplement ne pas avoir été échantillonnés. Il est ainsi possible de présenter, pour la première fois, une succession lithostratigraphique synthétique de l'Unité UB, représentative de la succession infra-ophiolite dans Sulawesi central. Malgé la tectonisation des séries, cette succession est aujourd'hui la plus détaillée et la mieux datée du bloc de Banda, avec de la base vers le sommet ( fig. 5 Ces calcaires sont interprétés comme des dépôts cie plateforme externe ou cie transition au bassin. La présence elu conodonte Misikel!a posthernsteini KOZUR et MOCK clans la partie supérieure de la succession (S667a) permet de conclure que ces calcaires micritiques gris se sont déposé clans un intervalle de temps compris entre le Norien supérieur (Sevatien supérieur) et le Rhétien supérieur [Cornée et al., 1994];  2) calcaires blancs massif~. Ces calcaires surmontent les précédents dans la secteur de Beteleme. D'une façon géné-rale, on peut distinguer (a) des <<calcaires récifaux» massifs, bioclastiques, surmontés par (b) des «calcaires lagunaires>> bien stratifiés et laminés. alternant avec des L'ensemble de la succession sédimentaire de Sulawesi central, dans l'Unité UB, aurait une puissance de l'ordre de 900 à 1000 m. Les derniers niveaux sont recouverts soit tectoniquement par l'ophiolite, soit en discordance stratigraphique par les dépôts molassiques post-oligocènes.
MILIEUX DE DÉPÔT ET ÉVOLUTION SÉDIMENTAIRE Milieux de dépôt
La succession de la région de Kolonodale s'apparente à une succession de type marge passive. Sa caractéristique principale est d'évoluer positivement, dans Je sens d'un approfondissement régulier des milieux de dépôt. Toutefois, en raison de la médiocre qualité des affleurements, de nombreux étages n'ont pas été identifiés, ce qui empêche d' affirmer de façon définitive la continuité du phénomène cl' approfondissement. On peut toutefois retenir 1' évolution suivante:
-la période Norien supérieur-Rhétien montre une tendance régressive, avec cl' abord des dépôts de p 1 a te-forme externe-bassin, puis des dépôts de plate-forme carbonatée récifale, et enfin, dans les zones les plus protégées de la plate-forme interne, des dépôts de type lagunaire (subtidal peu profond à intertidal) avec des arrivées de matériel siliciclastique au passage Rhétien-Jurassique inférieur;
-au Lias inférieur à moyen, la plate-forme carbonatée triasique subit un ennoyage important, comme en témoi-gnent les faciès de plate-forme externe (ens. 4, 5), suggérant l'existence d'un phénomène distensif à cette époque; -l'approfondissement amorcé au Lias semble perdurer jusque vers le passage Oligocène à Miocène, avec la mise en place de dépôts pélagiques.
Paléogéographie
La dilacération des senes sédimentaires rend difficile les reconstitutions paléogéographiques. On peut toutefois noter qu'au Rhétien-J massique inférieur les faciès «lagunaires» n'ont été observés qu'à J'ouest de Beteleme, alors que les calcaires blancs «récifaux» sont bien développés à l'est, entre Beteleme et Kolonoclale. On rappellera en outre que les données micropaléontologiques (foraminifères benthiques) et palynologiques indiquent, au Trias supérieur, des affinités entre la zone étudiée à Sulawesi et le continent australien [Martini et al., 1997] , comme suggéré précédem-ment par Audley-Charles [1978] . Par ailleurs, les faciès pé-lagiques elu Toarcien, bien exprimés à l'est dans le secteur de Kolonodale, n'ont été que rarement identifiés dans Je secteur de Beteleme, où ils apparaissent dans des affleurements isolés de faible épaisseur; dans la mesure où les terrains du Trias supérieur/Jurassique inférieur et elu Crétacé y sont bien représentés, il est envisagé que la succession toarcienne ait là une épaisseur réduite. Ces constatations suggèrent, pour la période Trias supérieur (7)-Toarcien, une polarité apparente avec des zones plus internes à 1' ouest ou au S-W (Beteleme), et des zones plus externes, avec des dépôts plus épais, vers l'est ou le N-E (Kolonodale). Au Crétacé supérieur et au Paléogène ces différences semblent s'être estompées. avec des dépôts marins profonds qui té-moignent de !"ennoyage de tout le secteur. Villeneuve et al. [1998] ont mis en évidence, en Indonésie orientale, 8 blocs ayant des caractères stratigraphiques et tectoniques nettement différenciés, dont le «bloc de Banda» qui comprend la partie orientale de Sulawesi (les bras est et S-E ainsi que l'île de Buton), les îles de Buru et Seram situées clans la partie nord de l'arc de Banda, et la ride submergée de Sinta au SW de Buru. Ce bloc de Banda est caractérisé, d'un point de vue évolution sédimentaire, par une succession relativement continue du Trias supérieur au moins à la fin elu Paléogène, avec partout la marque plus ou moins prononcée d'un ennoyage des dépôts au Jurassique inférieur; il porte également la trace plus ou moins marquée selon les régions d'un événement tectonique oligocène, correspondant à la collision avec la marge asiatique. Malgré les déformations tectoniques, la succession de Kolonoclale proposée ci-dessus apparaît désormais comme la plus clé-taillée et la mieux datée, et est proposée comme succession de référence pour le bloc de Banda, qu'il convient de rebaptiser «bloc de Kolonodale -' > pour éviter toute confusion avec les toponymies précédemment employées. La figure 6 montre en effet les successions lithostratigraphiques synthé-tiques de chacun de ces secteurs par comparaison avec celui de Kolonodale. [Kundig, 1956] . L'existence du Jurassique a été proposée par comparaison de faciès avec les séries du bloc de Banggai-Sula clans l'extrémité orientale du bras est [Simancljuntak, 1986] . L'absence de Tertiaire inférieur ne signifie pas nécessairement une lacune stratigraphique, mais probablement une difficulté pour le mettre en évidence clans ce secteur très tectonisé, encore très mal connu et difficile d'accès; cette situation prévalait d'ailleurs il y peu encore clans le secteur de Kolonoclale où nous n'avons que récem-ment daté le Cénozoïque.
CORRÉLATIONS RÉGIONALES
Dans l'île de Buton, on dispose d'une colonne lithostratigraphique synthétique relativement complète, mais clans le détail nettement moins précise et argumentée qu'à Kolonodale. La carte géologique de Sikumbang et Sanyoto [ 1984] et la thèse de Smith [ 1983] ont été synthétisées par Smith et Silver [1991] . La succession lithostratigraphique montre cl' abord des calcaires intercalés clans des grès et des argilites hémi-pélagiques à influences volcanoclastiques du Trias supérieur (Winto Becls, Norien, datés par quelques mollusques pélagiques). Au-dessus se trouvent des calcaires pélagiques gris et des calcaires argileux, du Jurassique inférieur à moyen (Ogena Becls, datés par de rares ammonoïdés), puis des calcaires pélagiques rouges, associés à des calcaires siliceux rapportés au Jurassique supérieur (Rumu Beds, datés par quelques bivalYes et belemnites). La succession anté-ophiolitique est complétée par des calcaires pélagiques blancs et roses, parfois à radiolaires, contenant des fm·ami-nifères planctoniques d'âge aptien-albien à éocène supé-rieur-oligocène inférieur(?). Le Néocomien n'a pas été identifié avec certitude. On note donc une tendance à un ennoyage à la fin du Trias ou au début du Jurassique infé-rieur.
Dans l'île de Bu ru les données stratigraphiques sont peu nombreuses [Tjokosapoetro et Buclhitrisna, 1982; Fortuin et al., 1988; Linthout et al., 1996] [Valk, 1945; Van der Sluis, 1950; Haile, 1978; Audley Charles et al., 1979; Tjokosapoetro et Budhitrisna, 1982; De Sm et et al., 1989; Gafoer et al., 1994; Linthout et al., 1996] . Les données lithostratigraphiques, issues de la littérature, montrent des différences entre les parties ouest et est de 1 'île. Ces données sont présentées synthétiquement avec, de bas en haut : -les complexes métamorphiques de Kobipoto et de Tehuru. Ce dernier montre des schistes ardoisiers à passées calcaires, contenant des algues et des crinoïdes (Permien) ; -ces complexes sont surmontés de « flyschs » dont la nature et 1' origine sont mal précisés, puis de calcaires bioclastiques et de calcaires oolithiques. Les mollusques péla-giques présents clans les « flyschs » et de foraminifères pré-sents clans les calcaires indiquent du Trias. Au-dessus se développerait une épaisse série constituée de calcilutites, de marnes, de cherts et de calcaires micritiques d'âge jurassique (oxforclien p.p.) à éocène. Cette formation est recouverte à son tour par des argiles, des grès fins et des calcaires récifaux cl' âge oligocène à miocène supérieur. Les mélanges tectoniques appelés Salas Block Clay, d'âge miocène supé-rieur à pliocène inférieur, matérialisent un événement tectonique local. Ces mélanges sont recouverts, en discordance, par des sédiments de type molassique et récifal datés elu Pliocène supérieur à l'Actuel. Une discordance angulaire importante est signalée entre le Pléistocène inférieur et le Pléistocène supérieur/Holocène. Il y a donc un ennoyage de la plate-forme triasique au cours elu Jurassique inférieur ou moyen. L'événement tectonique de l'Oligocène supérieur est marqué par un changement important de faciès, maté-rialisé par le passage des calcilutites pélagiques aux grès et calcaires récifaux.
Sur la ride submergée de Sinta un dragage a montré, à une profondeur comprise entre 3600 et 3900 m, des calcaires de plate-forme interne elu Trias supérieur [Villeneuve et ol .. 1994 ] présentant des similitudes avec ceux de Kolonodale, ainsi que des calcaires pélagiques du Crétacé ou du Tertiaire. Ces résultats, bien que ponctuels, ne sont pas en contradiction avec ceux présentés ci-dessus, mais l'âge de l'ennoyage de la plate-forme triasique est ici mal contraint.
DISCUSSION ET CONCJLUSION
Les différentes zones étudiées clans ce travail, montrent que les grandes lignes de la succession lithostratigraphique et de l'évolution clans le temps sont comparables. On remarque une tendance générale à l'ennoyage depuis le Trias supé-rieur, souvent carbonaté et récifal, jusqu'à l'Oligocène-Miocène inférieur. On retrouve également, dans les différents secteurs analysés, la marque d'un événement tectonique à la fin de l'Oligocène, le plus souvent une discordance angulaire majeure, mais aussi, hormis à Séram, des dépôts de type molassique d'âge miocène à actuel. Les similitudes entre ces diverses zones nous ont conduit à considérer, à titre d'hypothèse, que ces zones formaient initialement un bloc continental, aujourd'hui démembré par 1 'ouverture des bassins de Banda Nord, au Miocène supérieur, et de Banda Sud, au Pliocène [Villeneuve et al., 1998; Honthaas et al., 1998 ]. L'hypothèse de l'existence d'un tel bloc, appelé primitivement «bloc de Banda» [Villeneuve et al., 1998 ] ou de Kolonoclale (ce travail), est renforcée par le fait qu'aucun des autres blocs constituant l'Indonésie orientale ne pré-sente les mêmes caractéristiques sédimentaires et tectoniques. Il est cependant difficile, en l'absence de travaux suffisamment détaillés en dehors de la zone étudiée ici, cl' envisager des reconstitutions paléogéographiques pour l'ensemble elu bloc de Kolonoclale, d'autant plus que les divers fragments de ce bloc ont subi des rotations différen-tes liées aux sollicitations tectoniques post-fragmentation. Par exemple, la région de Tokala, clans le bras Est de Sulawesi, a été le lieu d'une collision avec le bloc de BanggaiSula, au Pliocène moyen ou plus tardivement [Villeneuve et al., 2000] , et Seram aurait subi une rotation antihoraire de 74° depuis la fin elu Miocène [Haile, 1978] . On notera simplement, qu'à J'échelle de la mer de Banda la tendance à un bassin jurassique inférieur à moyen s'ouvrant vers l'est semble être confirmée par l'existence des dépôts nettement pélagiques de Buton, Buru et Seram, ainsi que par la permanence de dépôts pélagiques elu Crétacé à l'Oligocène.
Au vu des déformations importantes clans le secteur de Kolonodale, nous n'avons bien entendu pas de coupe continue elu Trias au Néogène. Mais clans le contexte de l'Est indonésien, où les données de base sont souvent insuffisantes, les résultats présentés dans ce travail apparaissent suffisamment détaillés pour que 1' on considère désormais la succession stratigraphique de Kolonoclale comme représen-tative de celle elu «bloc de Banda» (ou de Kolonodale), elu Trias supérieur jusqu'à la fin elu Paléogène, avec la mise en éYiclence récente elu Norien supérieur-Rhétien, elu Toarcien, du Bajocien ( ?)-Bathonien et de certaines parties elu CénozoYque. Des études pl us détaillées sont maintenant né-cessaires clans cl' autres points elu bloc de Kolonodale pour établir des corrélations plus fiables entre les différents fragments qui le constituent.
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